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Chronik Jardins ouvriers ä Turin

Jardins ouvriers
a Turin

Un aspect encore peu etudie
du rapport «ville-campagne» est celui
de la reappropriation possible de
l'espace urbain par la campagne.

Ce phenomene qui porte le
nom de jardin ouvrier (en italien «or-
to urbano» ou «jardin urbain») cou-
vre ä Turin une surface de plus de 2
millions de metres carres, repartis entre

20000 familles.
En raison de l'importance cul-

turelle qu'il a acquis dans l'environnement

turinois, ce phenomene vaut
bien qu'on en trace les caracteres fon-
damentaux et qu'on en precise la
signification globale, meme s'il n'exis-
te, helas, aucune etude systematique
du probleme, la seule documentation
effective n'etant constituee que d'un
certain nombre de photos aeriennes
qui en ont enregistre fidelement
l'existence et les transformations suc-
cessives au cours du temps. Bien qu'il
existe depuis toujours des jardins
ouvriers ä Turin - on pense, par exem-
ple, ä ceux des quartiers populaires
comme le Village Leumann, oü ils
furent institutionnalises sur le modele
du jardin ouvrier du XIXe siecle -
toutefois, sous sa forme actuelle, le
jardin ouvrier est le produit de l'im-
migration recente.

En effet, pour le travailleur
immigre venu du sud de ITtalie, d'ori-
gine paysanne, le jardin ouvrier re-
presente, ä l'egard de ses origines,
une continuite ideale qu'il faut con-
server ä tout prix, et ce phenomene
depend, en effet, de facteurs culturels
bien plus complexes que ne sauraient
l'etre les autres facteurs auxquels il
est lie, de nature economique ou re-
creative. Sans en avoir toujours l'ex-
clusivite, c'est le «vieux» qui, d'habi-
tude, s'occupe du jardin. C'est de
toute facon quelqu'un qui appartient
ä la generation dite «des champs». Ce
jardin, presque toujours abusif, peut
etre detruit facilement d'un moment
ä l'autre d'un coup de bulldozer,
comme c'est bien souvent le cas; par
besoin de necessite ou par pure spe-
culation, il peut etre commence et
«vendu» ensuite ä de nouveaux arri-
vants.

Avec un groupe d'etudiants
de l'Ecole d'Architecture de Turin,
on a trace, ä l'aide de la photogram-
metrie, en particulier du tout recent
leve topographique en couleurs de la
Region du Piemont, une premiere
carte des principales concentrations

de jardins ouvriers de l'aire metropo-
litaine choisie comme terrain
d'etude, mettant en evidence tous les
exemples les plus remarquables du
point de vue de la typologie (*).

Quant ä la localisation, on
distingue quatre categories de jardins
ouvriers. Une premiere concentra-
tion de jardins, certainement la plus
etendue, se trouve situee le long des
cours d'eau qui traversent la ville: la
Stura (en particulier entre le cours G.
Cesare et le cours R. Parco), la Doire
(specialement dans les parages du
parc de la Pellerina), le Sangone (sur-
tout aux limites de la Commune de
Nichelino), et enfin le Po (au con-
fluent du Sangone et sur le troncon
de berge entre la Doire et la Stura).

Ces zones sont, bien sür, les
plus recherchees, parce qu'elles ont
le privilege naturel de fournir de
l'eau, ce qui permet l'irrigation des
parcelles au moyen de simples pompes

ä eau, et parce qu'elles se pre-
tent, en tant que zones fluviales par
excellence, ä devenir l'endroit ideal
pour la pratique du temps libre et des
activites de loisir typiques comme le
lavage de l'automobile ou la peche ä
laligne.

Le jardin ouvrier est toujours
clöture, muni d'un portillon, meme si
la clöture, realisee avec les materiaux
les plus heteroclites (grillages tradi-
tionnels, ressorts de matelas et cou-
vercles de bidons en fer-blanc), est
souvent plus symbolique que reelle,
plutöt destinee ä donner l'illusion de
la «propridte», et, ä ce qu'on puisse
tout de suite la reconnaitre au milieu
du contexte des autres jardins, comme

une sorte d'enseigne. En outre,
puisqu'il s'agit presque toujours de
jardins dissocies de Phabitat - comme
c'est, d'ailleurs, la regle dans les ag-
glomerations rurales du Sud - chaque
jardin possede une cabane pour la
remise des outils et des quelques ob-
jets utiles ä recevoir des hötes de
passage durant les courts sejours
qu'on y fait, car le jardin ouvrier n'est
pas seulement un lieu de travail ou de

repos, mais aussi un lieu de rencontre
et de detente.

La cabane, bien souvent, peut
se prolonger ä l'exterieur par une
tonneile dallee et couverte d'un au-
vent qui la protege de la pluie ou du
soleil; ä cöte, un barbecue et meme
un four ä bois, pour faire cuire du
pain, des pizzas ou tout autre plat, ä
l'occasion de fetes speciales; ä l'abri
de l'auvent, une table et des bancs,
souvent fixes au sol. Les materiaux,
dont sont construites les cabanes et
les clötures, sont presque toujours
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des materiaux de recuperation: y do-
minent le bois, la matiere plastique,
la töle, parce qu'ils sont courants, et
surtout, parce qu'ils peuvent etre
traites directement de la main meme
des usagers, au moyen de simples
outils. Cependant, en certains cas, la
cabane, et, meme parfois, la table et
les bancs sont construits en brique.
On trouve plus rarement des carcas-
ses de vehicules jetes au rancart utili-
sees comme abris de jardin, et, quel-
quefois, des prefabriques, alors qu'il
n'est pas rare de rencontrer des sieges
d'autos en guise de fauteuils de
jardin.

Tandis que les cabanes, avec
leurs tonnelles et leurs clötures, peuvent

faire penser aux «bidonvilles», ä

cause du reemploi de materiaux pre-
caires - meme s'il ne manque pas
d'exemples de «design» de genie,
assez audacieux pour avoir ose recupe-
rer des materiaux de rebut -, le jardin
potager proprement dit est entretenu
de facon irreprochable et tömoigne
d'une antique culture.

Par contre, ces zones sont me-
nacees par les crues du fleuve et, ä

cause de la forte pente du terrain, ont
besoin d'etre etayees par un Systeme
de terrasses, realisees au moyen de
petits murs de soutenement que les

usagers construisent eux-memes.
Une deuxieme concentration

de jardins ouvriers s'etend le long des
voies ferrees, surtout dans les zones
du Lingotto et du Cours Vercelli.
Dans ce cas, il s'agit encore de ter-
rains ä forte pente ou bien situes en
contrebas des terrains avoisinants,
comme la «Tampa» (le «Trou») ä Mi-
rafiori.

Une troisieme concentration
de jardins se trouve situee ä proximi-
te des quartiers populaires; il y en a,
en particulier, pres des Vallette, oü
les potagers beneficient du Systeme
des «bealere» (canaux d'irrigation en
piemontais), caracteristique de la
periode pre-industrielle; il y en a encore
pres de la Falchera, utilisant, soit
l'eau du lac artificiel, autour duquel
ils se sont implantes, soit l'eau pota-
ble fournie par les immeubles du
quartier; il y en a enfin pres des
H.L.M. de la Snia Viscosa, ä l'entree
de l'autoroute de Milan.

Enfin, une quatrieme concen¬

tration de jardins se trouve ä l'interieur

meme des quartiers populaires
comme le Village Leumann, ou ä
l'interieur des murs de quelques proprie-
tes privees: seuls cas, ces deux der-
niers, oü les jardins potagers sont
attenants aux maisons des usagers;
dans les autres cas, parfois plusieurs
kilometres separent les residences
des jardins potagers, les releguant
ainsi, ä cause de la difficulte d'acces,
au rang de «hobby» de week-end.

Du point de vue des dimensions

et de la forme, les jardins
ouvriers peuvent mesurer quelques uni-
tes comme quelques centaines de metres

carres, avoir une forme
reguliere, s'ils sont le resultat du fraction-
nement de vastes zones, ou bien,
avoir la forme la plus irreguliere qui
soit, au cas oü ils occupent des resi-
dusd'espace.

Les cultures peuvent se faire ä

ciel ouvert ou bien sous des arceaux
avec bäche de plastique et se compo-
sent, d'habitude, d'un grand choix de
legumes, pouvant aller des differents
types de salades aux tomates, pom-
mes de terre, oignons, haricots verts
et ainsi de suite, meme s'il ne manque
pas d'exemples de culture plus savan-
te comme celle des fraises, de la vi-
gne, des arbres fruitiers et des fraises.

Apres avoir pris en consideration

ces initiatives spontanees, la Ville
de Turin, par l'intermediaire du

Service de l'Environnement, vient de
mettre ä l'etude le projet de la creation

de jardins familiaux dans le quartier

populaire de la rue Artom et son
extension ä d'autres zones dans le
cadre du «Plan Espace Vert».

Giovanni Brino, texte fran-
gais de Dominique Bousquet

* Ont collabore ä la recherche
(1971-1980): F. Clavio, L. Favero,
A. Gardano, R. Garau, G. Gnocchi,
U. Jelmini, G. Lupo, G. Moretta, C.
Razzano, F. Scarsi, F. Zanni
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Jardins ouvriers le long de la Stura

OO
Jardins et cabanes

Plan d'un jardin potager
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